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Monsieur lo tninistre,

•F'ai riiountMir «le vous présenter, iiiusi <iue cIiîkiuo année, un rap-

port détaillé sur le.s [irogrés do l'industrie des mines dans la i>rovinee.

pour IWH

La loi des mines fonctionne d'une fav^n régulière et satisfaisante,

et les opérations du bureau des mines de (^lébec et du Imrean d'essai

de Montréal paraissent donner satisfaction au puldie intéressé dans

cette industrie.

Le développement de nos mines se continue d'une favon systéma-

tique et «'onstituo déjà, pour certaines spécialités, telles que l'amiante,

le cuivre, le chrome, le mica, la manufacture de la fonte, des indus-

tries permanentes, Umdis que nous en voyons d'autres, telles ciue le

graphite, la falirication du ciment et de la tourbe comprimée, l'utili-

sation des sables magnétitiuesqui font, cluuiue année, des progrès sen-

sibles en relation avec l'industrie en général et les besoins do notre

pays, et qui, avec le temps, devront créer des industries également

importante^.

Des indications de cuivre (»nt été trouvées dans le comté de

Matane, et îles travaux de recherchen se poursuivent dans r.'tte région.

D'après les rapports des compagnies minières, il n'y aurait eu que

deux hommes tués et quatre sérieusement blessés, sur un total de .*),(»()

ouvriers employés dans <'ette inilustrie. Les instructions concernant la

sécurité des ouvriers et la protection des femmes et des enfants sont

bien ol)servées, et le l)on ordre est assuré par les soins de notre ser-

gent de police. Il a été accordé 5 licences d'iuttel >ous la loi des

mine.s.

La production totale do produits minéraux représente cette année,

trois millions de dollars, valeur brute à la mine ou aux ateliers.

.J'ai l'honneur d'être, monsieur le ministre,

Votre obéissant serviteur,

.1. OBALSKI,
Ingénieur et inspecteur des mines.

Québec, février 1902.
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FI n'a été fait aucune Jôcouverte «lo mineiai de fer dans la province,

pendant l'année. Des pnwitects aaspz importantn !»»< sont fait à lu

mine do for niajçnétique de hoeds, conit^ de MéKiHitic. . . lu

direction de M. CIh. Lionuis, et ont continué à mettre à découvert les

veines sij^nulées dans le rapport de l'année dernière.

Dans lo canton de Cleveland. XIII, 21, près de Uichniond. on a un
peu travaillé sur un dépôt d'hématite dans du culcaire dont 60 tonnes
ont été expédiées à Drummondville.

Sur la côte nord du Saint-Laurent, on a continué à explorer les

dépôts de sable maj^nétiquo ; plusieurs transactions notttl)les ont été

faites, et d'assez grandes étendues de terrain supposé contenir ces

minerais ont été vendues pur le gouvernement, si r le côté est de la

rivière Natashquan. Des essais de concentration ont aussi été faits

sur les dépôts à l'ouest de la rivière Moisie.

M. Mnrciis Rufhenhitn/, de Philadelphie, a présenté, à la réunion
de la " Klectro Chemical Society. " un mémoire très intéressant sur
l'agi/lomération et le traitement électricpie dea inineraisde fer magné-
tique à l'état pulvérulent. Ce travail a été lu à la réunion de cette

société, aux Chutes Niagara, en septemltre dernier, et comme le i»ro-

cédé s'applicpie parfaitement à l'utilisation <le nos sables magné-
tiques j'en donne une analyse, en même temp, (jue queUiues notes,

sur ces importants gisements.

Le sable magnéticiue. une fois purifié, représente un sal)le très tin

pouvant passtM- dans un tamis do 80 mailles et qui contient environ
70/ de fer raétallii|ue '3t très peu ou pas tie soufre, <le [)hasphorc

et de titane.

Le procédé Uutlienl>urg consiste à projeter ci> sal)le daui un four-

neau électri(|ue dau; lequel la zone de fuseau est comprise dans un
champ magnétique formé par des aimants qui sont refroidis [mv un
courant d'eau intérieur et qui font fonction d'électroiles. L'élévation

de température formée luir l'arc iiroduit la fusion du iniuen'.i de fer

(|ui. une fois fondu, perd sa propriété magnétiiiue : les grains s'agglo-

mèrent et la masse tombe en morceaux delà grosseur d'une fève à

celle d'une noix, dans un récipient. Le minerai est distril)ué d'une

favon régulière et la production de minerai fondu est ainsi constante.



Le imuluit ainsi obtenu a la même composition qne le mineia lu

nR.me.sauf (,ue riiumidité et le soufre .ju il pouvait contenu ont

.lisparu et sa consistance est celle .l'un minerai .lur et poreux, t est-a-

dire dans les meilleures conditions pour être traite.

M. Kuthenburj,' va plus loin et préten:! 'iuo si l'on '"élaiige le

.ninorai à la p<.ussiere de coke ou de cl.arl.on de '•;'•« q»» en men e

tenu.s aide a maintenir Tar,-, loxyde de fer est part.ellenient led ut.

sans .lue cependant lecliavl.on ^"'t entièrement consunase la mass^^^

ainsi formée de minerai de fer aggloméré, fer réduit et <'»^"'^«;^
"«

bridé, tombe dans le réservoir. Si on l'y al)andonne pendant «n ceitam

temps .M-àce à la clialeur conservée par cette masse, il se produit une

véritable cémentation en même temps qu'il se forme une petite quan-

tité de scorie due aux cendres du combnstil.le ou aux impuretés .estant

dans le minerai. Cette masse, formée alors de fer
«l'^'î^'^^^^^^l^^^^J^^^

carburé, peut être traitée au réverbère produisant ainsi de 1 acier sans

passer par le haut fourneau.

M lUithenburg ne donne pas de chiffres dans son mémoire ni ne

cite des résultats d'expérience, mais il dit qu'il a employé ce procède

depuis au-delà d'un an, et le recommande comme pratique et écono-

mique. 11 remarque aussi qu'il peut s'appliquer, après enrichissenie

à des minerais magnétiques pauvres par mélange avec la roche il dit

que dans les conditions où il a opéré, la consommation a ete de 4oO

kilos wats heures par tonne de produit agglomère ainsi obtenu, et il

estime le coût du kilo wat heure à 1/4 de cent si produit par la vapeur

et à 1/7 de cent par un i.ouvoir d'eau, ce qui ^^^^^'^^""^
./;;^J fj^^^

par tonne de minerai fondu, dans le premier cas, et <.7 1/2 cen.s dans

le second.

Comme anpli«'ation spéciale aux sables magnétiques, je rappel-

lerai qu'ils existent par millions de tonnes sur certaines gi-eves de la

Côte Norô du Uolfe St-Laurent. L'oxyde magnétique y est mélange

de subies ..uartzeux et feldspathiques et de fer titane et s^y

;;ou;edans\ine proportion pouvant varier de 10 à ^'V 'loxyde

magnétique, mais que pratiquement et industriellement 1 on peut

estimer en moyenne à 20,/'. Différents procèdes ont ee inventes

pour le puriHer, et on se débarrasse sans difficulté du sable o_rdina,re

et du titane. On obtient ainsi un produit tenant de 69 a n de fei

métallique, traces a (..04 de soufre, traces a O.Ot de phosphore et O.i

•i 9 de titane avec 3 à 4 de quartz et de silicates.



Les objections à l'exploitation de ces minerais ont été jusqu'à

présent les suivantes :

1" Abonilance du titane dans le sable brut :

2" Etat pulvérulent du minerai.

La première a été résolue par l'emploi de niacliines spéciales

simplement magnétiques ou électro-magnétiques puriHant le minerai

à l'état sec ; cependant le progrès doit porter sur le sable naturelle-

ment humide. Je suggérerais qu'une premièi concentration fut faite

sur place avec des tables de grande capacité : on obtiendrait alors un
produit composé seulement d'oxyde magnétique et de fer titane qu'on

sécherait ; on se débarrasserait alors du fer titane avec un concentra-

teur magnétique. On a cherché à remédier à l'état pulvérulent en
formant des briquettes avec c^e sal>le. mais jusqu'à présent sans un
grand succès. Si le procédé iluthenbnrg entre dans le domaine i)ra-

tique, cette deuxième objection sera également enlevée. Nous aurions
donc ainsi à notre disposition une source importante de minerai de
fer très remarquable. De fait, leur exploitation présente des difficultés

d'un autre ordre, mais que la science de l'ingénieur, aidée de foi-ts

capitaux, n'aurait pas de difficultés à vaincre. En effet, ces dépots se
trouvent sur des grèves faisant face à la mer et à de certaines distances
de bons bâvres : on espère, il est vrai, trouver de ce sable à de petites

distances dans l'intérieur. On aura donc à s'occuper de la manutation
de grandes masses par des moyens mécaniques, dragues ou pelles à
vapeur, leur concentration et leur transport aux points de charge-
ment à des distances de 5 à 15 milles, l'aménagement Jdes (juais,

magasins et élévateurs, pour le chargement rapide, car il ne faut pas
penser à l'expédition en sacs. On devra donc avoir des steamers
spacieux en nombre suitisant, vu que la saison de navigation dans le

St-Laurent est au maximum de S mois. En prenant tous ces faits eu
considération, on voit qu'une exploitation de ce genre ne peut être
entreprise que sur une échelle très vaste, et que les capitaux qu'elle

nécessite devront être nécessairement considérables. Quant à la

(luestion de marché, j'estime que des minerais de cette qualité et à
l'état d'agglomération dont j'ai parlé, seront hautement appréciés itar

les établissements métallurgique» du Canada, des Etats luis, et même
de l'Europe, en tenant compte des transports.

On peut donc dire que cette question est en grand progrès, et il

est à espérer que dans un avenir peu éloigné, elle donnera lieu à une
industrie importante.



Des articles sur le procédé Ruthenburg ont paru .lans les publica-

tions suivantes :
" Electro Ohemist & Metallurgist, Mars mi ;

- Scientific American, 1er novembre 1902 "
;
" ïron Age 25 septembre

1902 et 18 février 1902" ;
" Electro Chemical Industry, février 19Ud .

Une quantité de 110 tonnes de minerai brut provenalit de Moisic,

a été expédiée pour être concentrée et agglomérée à Lockport, N.-ï.,

où se font les essais pratiques du procédé.

Il est annoncé qu'une compagnie américaine, sous le noin de

" Canadian Steel & Coal Co.", serait organisée pour exploiter un bloc

de terrain de 4000 acres supposé contenir du sable magnétique, et

situé sur le côté est de la rivière Natashquan, au nord des lots arpentes.

Cette compagnie posséderait aussi une grande étendue de terrain

houiller au Cap Breton, (Nouvelle-Ecosse).

Rien de nouveau à mentionner aii sujet du fer titane, des essais

se continuant pour son usage industriel.

Les compagnies '* Canada ïron Furnace Co.", à Hadnor, et " John

McDou<'all k Co.". à DrummondviUe, onteu chacune un haut fourneau

en opération respectivement pendant 300 et 250 jours, avec les résultats

totaux suivants, en tonnes de 2000 livres :

Minerai chargé (en partie bog ore) 18534 tonnes.

Calcaire '
,J'*2

Charl)on de liois chargé 103952 minots.

Fonte produite
7970-.]Ii?tonnes

valant au fourneau .§181.500.25 ; le nombre d'ouvriers employés étant

de SO Le minerai employé provient des comtés de Champlain, baint-

Mauricc, Jolietto, Nicolet, Drummond et Vaudreuil.

OCRE

Le^ .leuv compagnies Canada Paint Co. et Champlain Oxyde Co.,

nrénamnt Tocre k St-Malo. comté deCliamplain. ont travaille comme

d'habitude, pendant les six mois <rété. produisant 1.555 tonnes d ocre

calcinée, estimées il S18,175, qui ont été utilisées au Canada ou expé-

diées auK (•:tats-Cnis et eu Angleterre. Une moyenne de o3 hommes

ont été employés à ces travaux. La Canada Paint Co a «»««' coii i-

nué -i exploiter p^n.lant l'été la mine de sulfate de baryte de Hull.

produisant 353 tonnes, que cette compagnie emploie dans son indus-

trie de la peinture, à Montréal.



CHROME

Pendant l'année, les seuls travaux importants ont été faits par

Jos. Nadeau & Cie. et la American Chrome Co.

MM. Jos. Nadeau et Richard Topping, sur le lot A 16 de Colraine,

ont exploité régulièrement, et chacun pour leur compte, la mine dont

j'ai donné une description dans mes rapports précédents; ils ont

travaillé sans machine et seulement avec des derrycks à chevaux et

une quinzaine d'hommes, le minerai étant expédié en partie par

Thetford. La qualité est toujours la même, c'est-à-dire principalement

<ie 50V„

La mine Lemelin & Carrier, située sur le lot A 17 de Colraine, n'a

pas été exploitée cette année.

La mine Boston Chrome Co., sur les lots B 6, 7, a été tra-

vaillée régulièrement pendant la plus grande partie de l'année,

tout le minerai étant envoyé au moulin de concentration établi

à la fin de 1901. Ce moulin, dont j'ai déjà donné la description,

paraît avoir donné des résultats satisfaisants, et a produit une quan-

tité de concentré de bonne teneur qui est expédiée régulièrement cha-

que semaine, à Boston, aux ateliers de la compagnie qui a la spécialité

de manufacturer de l'acide chromique employé dans le tannage des

cuirs. La capacité du moulin doit être augmentée en y plaçant 5

pilons de plus et des tables de concentration en proportion. Cette

compagnie, composée des mêmes personnes, est maintenant connue

sous le nom de " Attiericau Chrome Co.
"

La Compagnie Minière de Colraine, après être restée inactive

depuis assez longtemps, a fait de nouveaux arrangements, et les tra-

vaux seront faits désormais sous le nom de " Tlw International Chrome

Miuin'j and Millhuj Co., Ltd., Xeir-YorI,: A la tin de l'année, ou a

travaillé pour vider les puits No 1 et Caribou, et remettre le matériel

en ordre ; des transformations convenables seront faites à l'atelier de

<'oncentratlon. et l'on se propose de remplacer les rouleaux écraseurs

par une batterie de ô stanip mills et les jiggers. par une table Wiltley:

il est donc probable que noua aurons une production régulière pour

1903.

The Montréal Chrome Iron Co.. qui travaille au petit Lac Saint-

François, a terminé, à la fin de l'année, l'instalhitiou du moulin de

concentration qui a été essayé puis un peu motUHé. Il se compose
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maintenant de dix pilons et de tables de concentration avec les

annexes habituels : les résultats ont, parait-il, été satisfaisants, et Ton

espère que cette compagnie aura une expédition réi?ulière en 1903.

Quelipies prospects ont été faits, pendant l'année, sur le lot III. 25

de Colraine, par MM. Alex. Boudreau k Cie.

L'expédition totale du chrome, pendant l'année, tant en concen-

tré qu'en roches, a été de UCK) tonnes considérées comme de première

classe, et valant à la mine $13,000, environ 4(1 hommes ayant été

employés pendant la plus grande partie de l'année ; il reste en mains

environ 300 tonnes de première classe, et une grande quantité de

minerai à passer aux moulins. Le prix s'est maintenu sensiblement

le même. •

Il a été expédié de Huckingliara S3 tonnes de ferro-chrome préparé

avec le minerai de Colraine.

Selon toutes probalités, la production de 1903 sera assez considé-

rable, notamment en rainerai concentré, si les trois moulins sont en

activité.

CUIVRE

Les seuls producleurs de minerais de cuivre, pendant l'année, ont

été les Compagnies Eustis et Nichols, de Capelton, avec une petite

quantité extraite des travaux de développement de la mine Ascot,

et quehiues chars d'échantillons expédiés de la mine Memphrémagog.

La production a été de 31,938 tonnes de 2000 livres, valant $121,170 à

la mine. 250 ouvriers ayant été employés pendant toute l'année. De

cette quantité, 13,152 tonnes ont été expédiées aux Etats-Unis, el le

reste a été utilisé à Capelton.

La Compag chois a travaillé seulement le puits No 1, cette

année, et utilise tout son minerai, ainsi qu'une partie de celui de la

mine Eustis à sa manufacture d'acide sulfurique et de produits chimi-

(lues. Cette compagnie a aussi employé, comme essai, un peu de

minerai provenant des mines Ascot et Memphrémagog, et paraît

disposée à essjiyer le minerai qui lui serait envoyé d'autres mines.

La mine Eustis a été travaillée avec le même succès que par le

passé. Cette compagnie a construit, à rautomne, un barrage sur la

rivière Coaticookc, à environ 2 milles de la mine, dans le butd'utiliser

le pouvoir d'eau à cet endroit, et d'en transporter la force à la mine

où des machines électriques vont être employées v?n 1903.
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A la mine Ascot, les travaux de développement se sont continues

sons le nom de Wilfred Johnson k Co., avec une petite production de

quelques centaines de tonnes de minerai de bonne teneur, dont une

partie a été expédiée pour essai à Capelton.

Les mines Norton et Silver Star, ainsi que la mine Kinj,', ont été

un peu développées, et il est (luestion de les exploiter ultérieurement,

et d'organiser une fo.Tipagnie à cet effet.

De la mine Memphrémagog. il a été expédié quehiues chars de

minerais comme échantillous.

Lancieune mine Balrath, située sur le lot II. 4 de Melbourne, a

été réouverte dans le but d'en obtenir des échantillons et d examiner

les anciens travaux, à une profondeur de 620 pie^l'^-

f^f.

;"'*';^

question de réouvrir l'ancienne mine Victoria, dans \ Il l 4, d Ascot,

ainsi qu'une mine anciennement ouverte à Saint-Sylvestre.

Quelques prospects ont aussi été faits sur d'autres propriétés, et

il a été question d'établir, dans la région de Sherbrooke, un atelier de

fusion de cuivre. Si cette entreprise réussissait, elle contribuerait a

la réouverture d'anciennes mines qui trouveraient ainsi un marche

local pour leurs différentes variétés de minerais.

Un prospect a aussi été fait sur le lot VllI 15, de Thetfoi^i où un

peu de chalcopyrite a été déjà constatée, il y a une dizaine d années,

dans une roche dioritique.

Mine de .Vrt/««e.-Dans mes rapports d'il y a une dizaine d'années,

j'ai signalé, dans les cantons Tessier et Saint -Denis comte de

Matane, la présence de nombreux grains de cuivre natif, d abord dans

des cailloux roulés, puis dans des diorites qui forment le commence-

ment des montagnes Chik Chaks, à 5 ou (5 milles du Saint-Laurent.

Dans l'hiver de 1901-1902, des prospects furent entrepris dans cette

réfiion par M. J. E. Saucier, de Matane, et ces recherches amenèrent

la découverte d'un dépôt de cuivre sulfuré, principalement de la

variété bornite, ou cuivre panaché, mélangé d'un peu de chalcopyrite.

J'ai visité ces travaux au commencement de juin 1902. Ils sont

situés sur le milieu du lot V 1. du canton St-Denis, à environ 5 milles

du St-Laurent. mais à une douzaine de milles du village de Matane,

par d'assez bons chemins, l'altitude étant d'environ 600 pieds au-

dessus de la mer.
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J'ai constaté, dans un puits de 30 pieds de profondeur, situé sur

la rive gauche, et tout près du petit ruisseau Gagnon, un semblant de

veine courant N. E., avec la stratification de schistes ardoisiers parais-

sant se trouver au contact d'une bande de diorite. La matière de la

veine est une calcite noirâtre, d'une épaisseur de 4 à 5 pieds dans

laquelle le minerai de cuivre se trouve disséminé, la ])ornite se trou-

vant au centre, et la chalcopyrite près des parois. Je n'ai pas pu

constater si ce dépôt offrait quelque permanence, car je n'ai pas vu

d'autres affleurements de minerai sulfuré à la surface, et les travaux

en profondeur dans le puits ont dû être abandonnés à cause de l'enva-

hissement par l'eau du ruisseau.

A l'époque de ma visite, il avait été fait deux autres ouvertures

sur la diorite, dont l'une, à quatre arpents à l'est, avait alors une

douzaine de pieds de profondeur et montrait de nombreux petits filets

de cuivre natif mélangé d'une matière charbonneuse appelée antraxo

lite. D'après les essais faits, le cuivre natif ne contient ni or ni argent

Depuis l'époque de ma visite, les exploitants, organisés sous le nom
de The Matane Gold Copper Mininij Vo., ont continué régulière-

ment il travailler avec une quinzaine d'hommes. Une petite installa-

tion à vapeur, fournie par " The Jenckes Machine Co. ", de Sherbrooke,

et composée d'une chaudière alimentant une machine d'extraction,

une pompe et des perforateurs, a permis de creuser un puits vertical

de 125 pieds, situé à 250 pieds au sud du premier puits. Les exploi-

tants prétendent être venus en contact avec la matière d'une veine

semblable à celle de la surface, à 70 pieds, et à une profondeur de 115

pieds ils ont commencé des galeries pour explorer et reconnaître la

masse. On m'a montré des échantillons de bornite et chalcopyrite que

l'on m'a dit prove-ir de ce puits, et qui sont semblables à ceux que j'ai

constatés dans le premier travail de prospect : ce puits est connu

comme No. 3. Le puits No. 2, qui avait été commencé sur la diorite,

a été abandonné sans avoir donné d'autres indications que celles de la

surface.

l'arnii les indications de enivre natif trouvées à la surface, je dois

mentionner que sur la terre de M. John Hairison, on aurait trouvé un

morceau de cuivre natif pesant 4 à 5 livres, et dont on m'a montré une

ijartie séparée (l'en\ iron 1 livre. 8ur la grève, près de la rivière du

Petit Matane. M. Baptiste Thilianlt a trouvé un échantillon roulé

recouvert de carbonate vert et composé de cuprite, ou oxyde rouge de

cuivre (Sî) /^ de cuivre) et de cuivre natif pesant une dizaine d'onces.
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Je donne ci-dessous quelques analyses, faites par M. Milton L.

Hersey, sur des échantillons pris par moi ou envoyés au Bureau :

Cuivre 7, 12.78 14.53 13.71 24.73

Or(onces par tonne). . 0.04 O.OS traces.

Argent " "... 4.0S û.OS 5.04 1.06

Les trois premiers échantillons représentent la moyenne du mine-

rai trouvé, la partie métallique étant de la bornite ; la valeur commer-

ciale de ce minerai serait d'environ !§30 par tonne.

Le dernier est un échantillon choisi, contenant 37.7 "/„ de partie

niétalliiiue.

.T'ai ou outre les mains d'autres certificats d'essais montrant des

valeurs supérieures et niônie (|uel(iues-uiies très coiisidéraldos, mais je

ne mentionne ici que ceux faits sur des échantillons identifiés par moi.

Sans préjuger de l'avenir de cette découverte, j'ai encouragé les

prospecteurs à continuer leurs travaux, en cherchant à vérifier si ce

dépôt de cuivre sulfuré ne se reproduisait pas à quchpie distance, ce

qui permettrait de supposer un dépô*- égulier.

La ("onimission («éologique d'Ottawa classe ces terrains dans la

formation Camluienne, dite de Sillery et Lévis, tandis que l'> milles

au Su<l. une l)ande l'récambrienne, comprenant les nnuits Chik Chaks,

est signalée. 11 n'est pas question des roches dioritiques où se trouve

le cuivre natif et qui, ce me semble, peuvent plutôt appartenir au

Précambrien, ou mieux lluronien. qui se trouve ainsi beaucoup pins

rapprochés du Heuve.

A la suite des découvertes précé<lentes, un certain nombre de

permis d'explorations ont été accordés dans cette région, mais il n'y

a été pratiquement fait aucune découverte nouvelle.

PLOMB

La ï^eule mine de (ialène exploitée dans la province a été celle du

Lac Témiscamingue ; elle n'a pas été visitée cette année nuiis d'après

ies informations revues elle a été travaillée à j^ou près comme l'année

dernière et a expédié une quantité de 300 tonnes de minerai concentré

tenant 70 à 77 '/" de plomb et 15 à 17onces d'argent à la tonne.
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La vlilhert Hiver Ool.lFields a continué les travaux mentionnée

sur le lot 14, dans le rapport de l'année dernière, et au printemps, elle

a lavé legnuier-iui a'produit un peu d'or. P-r des raisons que

Honore les travaux sur le nouveau puits ont été abandonnes, et la

Con nalmie a prospecté dans la rivière, sur les vieux travaux vers les

No" 19 et 20. La Compagnie a abandonné Je travailler en novembre,

pour reprendre probablement au printemps.

Dans la région de Dudswell, il s'est fait quelques prospects sur le

liig HoUow Brook, mais sans grand résultat.

I a nuantité d'or obtenue dans la Beauce est estimée approxima-

tivement à 800 onces, valant $5400, «ne trentaine d'hommes y ayant

été employés.
AMIiVNTE

Dins le rapport, de l'année dernière, nous donnions un résumé des

nvo-'iès de cette industrie, en montrant le développement considérable

n ^MlP «renait Pendant l'année VMl les travaux se >Jont continues

^vec la même activité ; cependant, en raison de l'excès de production,

Cn-Tx ont nn peu diminué, et l'expédition totale est un peu moindre

lue celle '1^ l'année dernière. Pratic,uement, toutes les mines on ete

enOpération pendant la plus grande partie de l'année, et les ateliers

de réparation de la fibre ont été c plétes et ont fonctionne avec

rè Vers la fin de l'année, plusieurs compagnies ont réduit le

nonibre de leurs ouvriers, et (luebiues-unes ont ant^é les travaux, a

IL 11 mauvaise saison, et aussi en raison de la rareté et de la

Sîetl du comLtiblc occasionné par la grève des Ktats-Unis. 11 est

resiSrer que lor<que raménagement du pouvoir d eau de la rivière

Saint-Kranvois à .l'israéli sera terminé, les ,-o.npagnie. pourront em-

^InvprVénevaie électrique que cette corn pugn.e transportera a 1 hetford

1 T ic \oir et se trouveront ainsi à l'abri d'aussi fâcheuses even-

f .'r\^''' Il est probable (lue l'installation .les machines et la pose des

fils seront complétées en lUO-i.

11 n-v 1 ^uère de nouveaux faits à signaler à Thetford : cepen-

dant e dJis citer le progrès réalisé par la Bell Asbestos Co. qui, pour

r nnvrir de nouvelles sections de son territoire, a employé avec suc-

ne nelle à vapeur pour enlever la terre de la surface qui recouvre

frUrnentine, réalisant ainsi une grande économie de temps et d ar-

gent sur l'ancien système qui consistait à faire ce travail a la main.
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lies compagnies Kinj?, Bell, Johnson ont travaillé pendant la

plus graniio partie de l'année avec la même production. La lioaver

Asbestoâ Co. a aussi obtenu de l)ons résultats, mais sur nue échelle

moindre. Vers la tin de l'année, cette compagnie est devenue la pro-

priété de la Xeir Enifland iV Cana'lian Anhestus Co., de Providence,

R. I., qui a aussi acheté les mines travaillées parla C'ani<dian Asbestos

Co., c'est-à-dire la mine du Lac Xoir et la mine Fraser, de Uroughtou ;

désormais, ces trois mines seront travaillées sous une administration

unique.

Au Lac Noir, les Compagnies Union Mine, Canailian, Johnson,

Manhattan, Standard, Kerr ont été en opération une partie de l'an-

née, et la mine Ueed a aussi un peu été travaillée. A la mine Cnion,

l'installation faite sur le grand puits, au nord-est de la propriété, en y
plaçant de front plusieurs derrycks à cable, a fonctionné avec succès

et économie, en développant considérablement cette excavation. A
la mine Johnson, le moulin installé à la tin de 1901 a été essayé, et

après quelques changements pratiques, a travaillé régulièrement.

Les travaux des mines Canadian et Manhattan se sont continués

de la même favon, des prospects faits au sommet de la colline ayant

fait découvrir de nouvelles parties riches en amiante. La Standar«l

Co. a terminé l'installation de son moulin et travaillé une partiede l'an-

née. La mine Kerr a travaillé sur une petite échelle, avec un ilerryck

ordinaire à vapeur ; les travaux se sont faits en profondeur, dans

l'ancienne excavation, et ont donné de très l>ons résultats, l'amiante y
étant trouvé abondant et de belle tiualité : il est «luestion d'établir un
moulin à Hl)re sur cette propriété. La mine lîeed n'a été que peu tra-

vaillée pendant l'année, et avec les résultats habituels.

La Hast Hrongliton <,'o. a travaillé pendant nue partie de l'année,

le moulin fonctionnant bien,

A Danville, la mine et le petit moulin ont travaillé régulièrement,

et les travaux du grand moulin de <i cyclones sont assez avancés pour

espérer le voir en nuirche au printemps de l'.M»3. la .'aiiacité de ce

moulin étant le double de celui actuellement en opération. Cette

compagnie fait, comme par le passé, une spécialité de la préparation

de l'asbestic dont elle expédie des quantités importantes.

Dans la région de l'Ottawa, il ne s'est fait aucun travail, cette

année, mais il est question d'organiser une nouvelle couipaguic pour

développer la mine de IJenholm sur une plus grande échelle.
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L'expédition totale «le l'amiante, pourj la province, se chiffre

comme suit, d'après les rapports des compagnies, en tonnes de 2000

livres et valeur à la mine ou au moulin :

1ère (orude) 1319 tonnes valant $ 240401

2me do 3131 "
" 305312

Fibre I''''5»t2 "
" 412888

Paper stock 10682 "
"

_^^^.!

30634 S 1161970

Asbestic _97«i4 "
"

__i-*^
4().:ws * 1174708

Il y a eu 1S<>0 hommes iMuployé!< peuùant des périodes variant de

4 à 12 mois, et la somme dos salaires payés représente S*)32(X)0. Les

prix moyens de l'amiante, pour cette année, ont été à près les mêmes

que ceux de l'année dernière quoi(ine un peu plus bas pour certaines

*'"'^''*^''-

MICA

Le marché du nùca a été très tranquille cette année quoique la

demande se continue assez bonne, mais les variations dans les prix

surtout leur abaissement pour les grandes dimensions, ainsi que

l'emploi croissant <'.es débris pour la fabrication de la micanite sont

les raisons qui ont affecté cette industrie : les prix pour les petites

dimciiMons sont cependant satisfaisants. 11 n'y a eu que quehiues

mines des plus importantes «lui ont produit cette année, savoir :

Blackburn Bros, Wallingford Bros, Fortin k (Jravei, avec quelqu'îs

autres producteurs de moindre importance, et on peut dire que pas

plus de i de la production a été expédié.

L^ne nouvelle compaj^nie '• Tlie (ieneml Elecfric Co." a établi des

ateliers très considérables de préparation du mica, où environ 300

personnes sont employées à couper et à fendre le mica en feuilles très

minces pour être employées à la fabrication de la micanite. Cette

année cette compagnie n'a employé que du mica venant d'Ontario,

mais elle a acquis le contrôle de plusieurs mines importantes dans

Québec, qu'elle doit exploiter «lans l'été de 190H.

Blackbrun Bros, ont exploité régulièrement à Perkins Mill avec

le même succès pendant toute l'année.

Wallingford Bros, ont un peu travaillé à Perkins Mill et ont exploré

le lot IX. 19. de Hull, qui montre de bonnes indications de mica.
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MM. Fortin iV; «Jnivet ont continué à ilûveloppor leur niino de la

montagne de Uni! 4ui a fourni une «lande quantité deln'un niii-a dont
une partie seulement a été t'Xpédiée. J'ai visité cett»* niintt au nini«»

(l'août et elle présentait alors la jdus l.elle apparence. L'ancien puits a
étéahandonnéîi une profondeur de ÎK)' montrant Iti'auco.iiMJe mica au
fond, et dans le nouveau (jui aété creusé ilans le voisinante ininiédiat à
une profondeur de .'lO. on voyait une masse de mica en nvo< cristaux
• l'une é|>aisseur de •_*(» dé< verte snr une loni,'ueur de (!."» et une
largeur de lô , le fond étant éj.'alement coi. vert de cristaux. Il a été
.sorti de cette mine des cristaux pesant HH) livres et on a <>l»tenii des
morceaux pouvant couper 1571(5' ; les propriétaires estiment <|iie la

moyenne de leur mica est de ;]/').

Cette propriété e<t ouverte depuis 4 anseta constamment (ionné
d'excellents résultats, le travail étant fait à la main avec (|uel(|ues hom-
mes seulement et un «lenyck à cheval ; le mica est grossièrement trié

à la mine et transporté à llull oii ilest tiiii. i-lavsé et enipaciueté. Lors
de ma visite, il y avait ."> hommes à la mine et ."i femmes occii >ées au
tiiage a liiill oii il y a une grande (juantite de mica en maj..

Le mica de cette mine est de trè> bonne t|ualité. de rappelle
qu'elle est située sur le lot VIIA N. IS de Hiill et à 7 milles do cette
ville par un hon «dieniin.

Quehjues travaux ont aussi été. faits par les compagnies Allan
(Jold Heef dans Derry. (îlen Alinond dans Portland Kst, Vavassour
Association dans llull. F. W. Webster aux L'as<'ades sur la (îsitineau,
avec de petites jncidiictions.

Lesquantité^de mica(thunil» trimmed) expédiées pendant l'année
se chiffrent comme suit, et représentent environ .', de la [u-oduction
totale, environ Km hommes ayant été employés pendant des périodes
ào'\ à 12 nioi.s.

1/3 MM'^ Livres valant S 7..'Jr»4

2/3 27.^«l '• 7.201

2/4 27,2% '• i(),7.-,(;

3/5 11.772 '• 7,57S

4/(5 b\M •
S2<»

5/!S 54(J '* 5S5

Total .... ia2,S22 34.304
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IMIOSPHATE

Il ne «'est rien fait, cotre année, ix»ur l'exploitation «In phosphate,

M. .1. F. IlinKÏO'^o». "*""^ «•oinmunique le:* ciiiffreM suivantH :

Il a été expédié cette année

M.'» tonnes de haute teneur estimé à $S la tonne I 4,28<>

\V26 tonnes de basse teneur estimé à f 3.'><> " $ l.l'-l

m\ » 5,401

Il existe encore, dans la réjjion. nue certaine ijuantité de phos-

phate extrait généralement eu même temps que le mica, et que l'on

peut estimer à 4 ou .J(H) tonnes de hante teneur, et 'i on 4(M) tcninr s do

basse teneur.

Il est question d'étaldir une numufacture d'engrais chinii»iues à

llui-kingham.

(ÎKAPIUTK

Ke graphite u'a pas été exploité cette aiwiée, et seulement (luel-

quos prospects ont été faits thins les environs de Calumet (Argenteuil).

Il est rumeur que plusieurs (Compagnies s'organisent pour développer

priH-haine. lient, snr une grande échelle, les mines et moulins de Buck-

ingham et de Calumet, en utilisant les progrès fiits récemment pour

la concentration du graphite. La (jualité du graphite canadien est main-

tenant l.itMi reconnue dans l'industrie, et vu la demande croissante de

ce produit, spécialement dans l'électrométallurgie. tout fait espérer

•pie nous fininms par voir l'exploitation et la manufacture du graphite

devenir une industrie j)ernianente dans notre province où le produit

brut est trouvé en si grande abondance.

Il a été expédié 8 tonnes de graphite brut de Calumet et 21 tonnes

de graphite préparé estimé à S'JUK) «le Huckingham.

FKLDSI'ATII

Il ne s'est pas fait d'exploitation de feldspath cette année et

seulement 52 tonnes valant ^ITl ont été expédiées.

rETltOLE

Dans les environs ilu bassin deGaspé la Petroleum Hil Trust h con-

tinué à creuser «luelques puits, dans la région du ruisseau Mississipi,

mais sans obtenir de résultats pratiques.
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L'attention publicine ayant été éveilléo. pendant la th'rri«'ro année,
sur loH njoyenn à oniployci- pour suppléer à rah<e:jct' «li- laiitlirarite.

par suite des grèves de la IVnsylvanie, la tonrl»»- a été mentionnée
ooniine apte à Hvo utilisée avec avantage, et je donne ci-dessou:^
quelques notes sur ce cpii a été fait et peut se faire.

Im tourbe est répandue dans tout le l>oininion, et particulièreniont
dans tous les points «le la prorinre do Québec, en très grandes quan-
tités, et d'une faron généralement très accessible par les chemins de
fer ou les voies d'eau ; la (pialité en est lml»ituellement bonne. Klle
se rencontre dans des savanes souvent sans valeur pour la culture, et
dans un pays peu peuplé, où le bois est si abondant, «pie l'on s'en est
peu occupé. Cependant, vers ISfU, îles essais sérieux furent faits sur
une tourbière, dans \W tn.de (Co. .Artliabaska), au moyen de machines
inventées par .M. .Fan. > iodges. ('es machines étaient placées sur
des barges ou pontons flottants dans les canaux coupés dans la tour-
bière, et consi.staient en une tarière de large diamèire ipii enlevait la
tourbe en avant des pont'.ns. leur creusant, en même temps, un che-
niin

: la tourbe était débarrassée des racines et morceaux «le bois, puis
réduite en pulpe dans un api»areil spécial, t'ette pulpe était étendue
au soleil et «lécoupée en petits blocs qui se contractaient en séchant.

D'après les rapports de cette époque, les résultats furent satisfai-
sants, et la Compagnie du (Srand Tronc fit dos essais, et en employa
une certaine (|uantité sur ses lo(;omotives. Les travaux furent conti-
nués pendant 7 ou S ans, puis abamlonués p»)ur des raisons (pie nous
ignorons.

Kn 1874. d'autres travaux furent entrepris près de Ste-Hrigite et
St-Hubert, dans le comté de Chambly. en employant les mêmes ma-
chines. M. David Aiknian. cpii avait été mêlé à la première entreprise,
perfectionna les procéilés, et l'on ditiiu'ulors. il eu fut produit, en ISli,
une (pumtité de L' '.(KM) tonnes, et de l;{,(MM tonnes en ISJ.'), lesquelles
furent employées, en grande partie, par le «irand Tronc. Les opéra-
rations se crtntinuèrent jusqu'en 1S77. par la Canada l'eat Ku.d
Co. En 1875. un autre essai fut fait près de Port Lévis. dans le ci.'uté
de Huntingdon, par la Huntingdon l'eat Co.. emplovant le nmc dé
Oriffin.

M. Aiknian, (pii a fait une spé<-ialité de la manufacture de la
tourbe, continua à perfectionner ses machines pour lesquelles il prit
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un grand nombre de brevets pour la réduction en puljje, la compres-

tiion et le .«•échajj'e, et nous avons sous les yeux un prospectus daté de

juin isyo, dans leipiel '* The AiknianCarhonized Peat Fuel Co." expose

ces procédés comme suit :

•• Ce combustible est obtenu au moyen d'une maciiine portée sur

" un pont m (pic Ton fait flotter sur la tourbière, lia tourbe est arra-

" chée par une paire de <,'randes tarières à an<,'os placées à l'avant du
' iiouton, d'où elltï est transportée automatiquement dans un réservoir

'• et soumise à l'action de la vapeur perdue de la nnichine motrice;
" elle est ensuite conduite par un élévateur à un compresseur <pii

'• lui enlève 'M"/^ d'oan, puis est dési ntét,'rée par une roue a dents, d'où

" elle va à un séchoir spécial et est alors auuMiée à la presse sous

" forme de poudre sèche qui, sous l'action de la chaleur et d'un mélau-
'• yeur. est réiluite à l'état pâteux avÀce à la fusion des jjoudrons qu'elle

* contient. Ktant alors pressée et soumis»' à l'action de lii chaleur,

" elle est partiellement carbonisée et sort du tube où elle est compri-
'• mée, sons ia forme d'un cylindre de 2 ou 4 pouces de diamètre «pii e.«t

' coupé «le longueur convenable, à sa sortie."

La Compagnie [(retendait produire ce cond)ustible à bas prix, et

réclamait [lonr lui des qualités qui en faisaient un produit très

avantageux. Il n'est pas à ma connaissance (}ue cette Compagnie ait

fait autre chose que des essais.

En llMll, la Compagnie de la "Tourbe Combustible de Quél)ec

Ltd.'', lie 1 raserville, construisit un petit moulin près de la station de

Cac((una. I. C. lî.. dans le comté de Témiscouata. sur uiu' tourbière de

cette localité, .h- l'ai visitée v^n-s le mois île juillet : elle se composait

d'un malaxeur qui distribuait la tourbe en puli»e à une machine à

mouler. La tourbe était mélangée v. une comi(osition à base de i)étrole

brut et autres produits combustibles, et n'était pas comiuimée

mais moulée, cliaque briquette ayant un poids de 2 livres. La

capacité du moulin était de 15 tonnes par 10 heures, le tout actionné

par une cliaiulière de la force de 2(1 chevaux où l'on brûlait la tourbe

légère de la surface, S hommes y étant employés, y compris ceux pour

extraire la tourbe. Les procédés de la Compagnie étaient couverts

par des lu-evets. et à cette installation d'essai, on devait apporter

des modifications suggérées par l'expérietu'e. Malheureusement, à

l'automne de la même année, tout a été détruit par un incendie.

Enfin, tout dernièrement, Tlir Niitiomil Liyht liait 8ç Power Vo..

Ltd., de Montréal, au capital de $l.<XH),(H'j(l, s'est organisée dans le but

!i
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<1 exploiter les to.,rl)ièrPs «le Sfe-Brigite. pn.s de F.arnhan. ot antres
l-oints de la province. Cet^e compagnie a le control,. de.s brevets
Aïk.i.an, et doit préparer de la tourbe comprimée dapn.s l'expé-nence acquise j.ar ce dernier, en se servant aussi des appareils Ho/lges,
])Our 1 extraction de l:i tourbe.

^

La tourbe est le produit de la décomposition de m.,nsse.. frénéra-
le.uent du genre Spbaigne et d'autres plantes aquati<iues. dans de<marécages ou dans des régions humides. Selon Tétat plus ou moins
uv-ance de décomposition, la tourbe présente un aspect plus ou moins
<-omp,ict. les traces d organisme tendant à disparaître en profon-
deiir ()nareinar,,ué.dans toutes les tourbières, que la j.artie pro-
fo de. c est-a-d.re-la plus ancienne, est plus compacte et plus delise,
tandis que la zone moyenne est spongieuse, montrant encore lafornie des plantes de la tourbière : enHn, à la partie supérieure
se trouvent les plantes encore vivantes, ou l peine décom
posee.s:

1 action ,, ni a donné lieu à la tourbière se continue encorede nos jours, c est-u-dire que les plantes mortes sur pia.-o se décom-posent lentement, tandis que ,1'autres poussent à la surface Ce
l.rocede de transformation est relativement assez rapide et a „usouvent se constater dans des périodes de temps se .-hilTrant parquelques années. L épaisseur des tourbières est variable, mais souventassez considérable

: ainsi, on cite, .lans Jlarrington. comté d'Argeu.
teiiil. (les «It-iHits ayant une épaisseur de 25 pieds.

D;une favon générale, on peut dire .,ue la tourbe est un cmbus-tl.le inférieur, mais dans certaines conditions, par exemple avec le
< l.arbon a un prix e evé comme actuellement, et situé à de gran lesdistances des points .le consommation, la tourbe convenablement pré-parée peut être substituée à la houille, au coke et à runtluacite 1 esti^en entendu .pie je parle ici de la tourbe compacte du niveau in'férieu
^lui, a I état naturel et simplement séchée au soleil, peut être considéréeconnue supérieure au bois ordinaire au point de vue de la pu.ssam-e«'alorinque. ^

mue

Le.s principales difficultés .pii ont été rencontrées dans l'emploi deJa tourbe s.mt la grande quantité .leau .pi'elle contient et ui

encorê''dr'Ï;;
«Pongieuses. peut aller à UO V,„ tandis qu'elle est

^"V^^ ''^ ,^^^" ^""« '•-'' P-i'-t'e^ compactes. Lorsque a touri)..a ete desséchée, elle est encore tW.< hv-rométioue er r ".h .„_ • 1 , ".>o"""* l'que et leausor »e assexrapidement une grande quantité d'eau. On doit donc se préoccupe,
l>our avoir une bonne tourbe combustible et commerciale, de réS
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le plus possible son volume, et de lui enlever, «i possible, cette propriété

absorluinte. On devni alors la ronipriiner. et ou a obtenu de bons

résultats en la coniprimant à chaud, une fois qu'elle a été partielle-

ment sécbéo. 1 )ans quehiues cas. on l'a ré<luite en pulpe qu'on a sé(;iiée

et nu'ine partiellement earl)onisee. une compression subséquente

a alors produit un combustible jouissant des propriétés demandée.s.

Ces résultats (»nt été obtenus, mais avec des dépenses parfois trop

fortes pour en faire une industrie payante.

La question technique parait donc résolue jusqu'à un certain point,

et il ne reste que la question commerciale qui, pour les capitaux

engafïés dans une telle industrie, est d'une importance vitale,

Uans les pays de l'Eniope, l'exploitation de la tourbe est une

industrie bien établie, et on cite la Hollande où une étendue de tour-

bière de 3 à 4fK),000 acres a été exploitée, ayant fourni pour environ 1

milliard et demi de dollars de produit marchand. Le Danemark four-

nit aussi beaucoup de tourbe au commerce, et l'on cite une seule exploi-

tation donnant, depuis bien des années, une quinzaine de mille tonnes

par année. La Suède et la Norwege, la Russie, rAllemagnt' et hi

France ont exploité la tourbe depuis longtemps d'une façon profi-

table pour les usages domestiques, industriels et métallurgiques.

Je rappelerai (pie l'Irlande, le pays classique de la tourbe a 1/7 de sa

superficie couvert de tourbières qui fournissent le combustible à une

partie de sa population.

Dans tous <-os pays, la tourbe a été d'abord employée à l'état natu-

rel, simplement sé<-hée au soleil, le travail se faisant à la main ou

par des machines, puis, a l'état comprimé. On s'en sert comme com-

bustil>le domestique, pour la production de la vapeur, pour la fabrica-

tion du gaz dans les appareils métallurgiques, notamment les fours

Siemens, à l'état de (diarbon de tonrlie pour la consommation doines-

ti(|ue et la métallurgie, comme litière dans les écuries où elle absorbe

les li(iuides et est ensuite utilisée comme engrais, pour le paquetage

des fruits ou produits de consommation, pour la literie et la sellerie.

EnKn, on l'a employée pour ses produits secondaires, tels que

huile, paratine, etc. On l'a aussi proposée pour la fabrication de la

pulpe à papier.

On voit donc ((ue les usages de la tourbe sont nombreux et variés.

et que dans une tourbière, si les couches profondes peuvent donner un

bon combustible, les couches superHcielles peuvent, sous le nom de
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mousse litière, trouver des emplois et des marchés rémunérateurs :

t-ependant, dans l'état actuel du Canada, l'utilisation de la tourbe
comme combustible serait surtout à considérer.

BJBLIOORAPHIE

Je donne ci-dessous la liste de différentes publications renfermant
des articles intéressants sur la tourbe au Canada et aux Etats-I'nis.
Je crois inutile de publier de nouveau tous les articles qui se trouvent
dans ces ouvrages (|ue l'on peut se procurer dans nos principales
bibliothèques publiques, me contentant d'en donner une analyse
succincte.

Le rapport de la Commission Géologique du Canada de 1S.53, 54,
^.. et 50. page 481», donne une étude de M. SterryT. Hunt, sur l'industrie
de la tourbe, en France, à cette époque, au point de vue de ses dérivés,
parafine, huile, gaz, charbon.

Le rapport de 1S(>3, page SIS, donne une „scription d'un
certain nombre de tourbières du Canada, et nous ' unons. dans cet
article, un extrait concernant celles de la provinc» de Québec. Ce
rapport contient aussi cpielques analyses, et expose un certain nombre
d'essais faits avant cette époque, en Europe, pour l'utilisation indus-
trielle de la tourbe.

Le rapport de ISfiO, page 294, renferme un article du Dr. Sterry T.
Hunt, donnant la description tlu procédé James Hodges, employé dans
les tourbières de Bulstrode. comté «l'Arthabaska.

Le rapport de ISSS-Sl), page K. !l:j. contient un article de M. R. W.
Elis, résumant les travaux précédents, en y ajoutant quelques faits
nouveaux, sur les travaux faits à Saiut-Hul)ert, comté de Chambly,
de 1S75 à 1S7S, à l'aide du luocédé David Aiknuin.

*' The Journal of the (ienera! Mining Association of the Province
of Québec," de lSi)l-2 3. renferme trois articles : de M. T. W. (iii)son.

page 348. sur la tourbe d'Ontario, de M. ]{. W. Elis, page 309, sur là

tourbe d'Ontario et Québec et cette industrie en général, de M. A. A.
Dickson, page 394, sur la tourbe préparée par le procédé Dickson.

"Tiie reports from H. M. représentatives on the inannfacturing of
products of Peat in European country," de lSll:{,estune série de rapports
fournis au gouvernement anglais par ses Consuls, sur les usa;res et la
préparation de la tourbe en Europe' Ce travail donne une foule d'in-
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formations et de rhiffres s^iir lu qnestiim iin pitint de vue du coiiihus-

tihle, des dôrivt's de la t()url>e et de son usage comme mousse litière

(moss litter).

•' The Hrst report of theliureauof Mines for Outario,"Me 1S91. page

ISO. donne un très renianiuable travail d'ensemble, mentionnant tout

ce qui a été fait sur la tourbe jusqu'à cette date, au point de vue du

combustil)le et des dérivés, de la litière, etc., ainsi \ne des essais,

analyses, détails «les procédés, comparaisons avec d'autres^ com-

l)ustil>les et des suggestions intéressantes. Je conseille rétu«le de

cet intéressant document aux personnes s occupant de la tourbe.

Les rapports du même bureau de 1892, page 195, et 1893, i>age 139,

renferment aussi des données importantes sur le même sujet ; le rap-

port de 1S92 publie en entier les articles de M. M. Kllset (Til)son, cités

plus liant avec une analyse des rapports des consuls dont non- ms

parlé : le rapport de 1S93 renferme un article <le M. Kdward Jack, sur

la tourtte litière.

I>es compagnies ont été organisées, et des travaux ont été faits

dans Ontariti pour l'utilisation de la tourbe, et le gouvernement devait

publier un rai^tort complet sur le résultat des opérations. Pour des

raisons que nous ignorons. <'e travail n'a pas encore paru.

Le Journal d'Agriculture de Québec, de mai 1S92. a publié nn très

bon ajtide de M. 11. Xagant. sur la tourl)e. ses usages d- ns l'agricul-

ture, comme litière, comme désinfectant, pour la conservation des

produits animaux ou végétaux et comme isolant pour les glacières ; M.

Na"ant établit ses avantages comme absorbant de l'ammoniaque dans

les écuries.

The minerai Indnstry. vol. 11. page 489. renferme un article sur

la tourbe en général, et le vol. VII. page 191, un article de M. Ernest

A. Sjostedt sur «luelques pi-océilés de préparation de la tourbe et sur

ses usages. Ces travaux, en outre de noml)reuses informations, réfè-

rent à la tourbe du Canada.

Ainsi ([u'on le voit, la littérature au sujet de la tourbe est assez

volumineuse, et je ne parle pas d'autres travaux publiés dans diverses

revues, journaux ou ouvrages technicpies, nuiis qui sont résumés dans

les articles ci-dessus mentionnés. On voit donc que la question n'est

pas nouvelle, mais que cette industrie n'a pu se développer que lors-

({ue les circonstances commerciales l'ont permis. La période critique,
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au ()oint île viih du coinhiistible, que nous traversons a créé précisément
un ensemble de conditions favorables qui peuvent faire espérer que
cette industrie se développera avantageusement dans notre pays.

Je donne ci-aprés une description de (luehjues tourbières de la
province de (^lébec, d'après le rapport ue la Commission Géologique

<!KKNvu,r,E.- Lots 4 «'t ît-m arpents, profondeur 10 pieds, lot 1 du
même ran- même étendue 15 pieds maximum, lot VII 4, 30 arpents.

Makkinotox.-I. 4et5, 40 arpents, 10 à 25 pieds, V. 1 et 2. 60
arpents, 25 pieds maximum.

SEia.vKtiuE Mille IshK.—Iiauîï double, sur le clieinin de St-Janvierà
bt-Jérôme, longueur 1/2 mille. siiperHcie 5/Sde mille carré, profondeur
moyenne S pieds, couche de 2 à bS pouces. Une autre près de St-danvier,
1/4 de mille de largeur, surface et profondeur non estimées, lue autre
au nor<l .le rKgliso Ste-Anne des Plaines, sur le chemin allant à New
(ilasgow. surface 1 mille, épai.sseur moyenne supposée 5 pieds.

Sekjneikies Saint SiLncEET Assomption (partie intérieure).—3i
largeur, longueur 11 mille, surface 1100 arpents, épaisseur 2 a 15 pieds'
moyenne 10 pieds.

Seionkirik Lavai.tkik iV: Lanokaie.— Deux grandes tourbières
parallèles

: celle du Nord (grande .sav;me) longueur S milles du N. E.
au 8. ().. largeur \ a 2 milles et demi, surface 12 à 15 milles. Sur le
(diemiii de fer Lanoraie et l'Industrie, épaisseur 4 à 14. moyenne 11
pieds. I/aiître, à deux milles du Saint-Laurent, longueur plus de 5
nulles, largeur l à 2 milles, épaisseur movenne 5 pieds, superficie 3
milles.

FiKF Saint Etienne.—Sur la rivière Saint-Maurice près des grès,
la route tiaverse une tourbière de \ mille de long, largeur non déter-
minée, épaisseur moyenne, 5 |)ieds.

Seionecrie Ciiami.i,ai.v.-A 3 milles du Saint Laurent, entre
1 église et la rivière Cliamplain, i de mille de long par 2 milles dans
une direction N. E., épaisseur moyenne 5 pieds, superficie IJ mille.
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FiKF n'ArTEt'iL. Entre le Cap Santé et le village de l'Enfant-Jésiis,

largeur ', de mille ; les autres dimensions n'ont pas été mesurées.

Lacoi.i.e.— A l'ouest de la rivière Uichelieu, une grande tourbière

d'une superficie d'une vingtaine de milles s'étend sur une partie des

seigneuries de Lacolie et de Léry et les cantons de Sherrington et

Henimingford, et parait, en certains points, avoir une grande épaisseur.

LoNcaErn-.—Une grande tourbière non mesurée sur le chemin de

Chambly, a été un peu travaillée avant 1M)3.

Saint-Dominique.—5 à 6 milles de long par 3 à 4 de large, avec

une épaisseur allant de 2 à 18 pieds : une analyse de cette tourbe

est donnée dans ce rapport. Une partie de cette tourbière a été culti-

vée en brillant la surface.

Seigneurie Rivière Quelle.—T'ne tourbière couvrant 4,000 acres.

Seigneurie Rivière du Loup.—Sur le chemin de Témiscouata,

îaigeur 1\ mille, épaisseur allant à IS pieds, superficie fiOOO acres.

Seigneurie ue l'Isle Verte, (1ère et. 2ème concession).—A été un

peu exploitée, il y a deux ans, près Je la station de Cacouna, par la

Compagnie de Tourbe Combustible de Quél>ec. L'épaisseur allait de 2

•A 10 pieds, la tourbe y étant de bonne qualité.

RiMousKi.—Une tourinère s'étend de près de cette ville jusqu'à la

rivière Métis sur une vingtaine de milles et une largueur de i de

mille ;ï 1 mille, l'épaisseur étant de 1 à 6 pieds.

DuyuESNE ET Mâches. -A l'est de la rivière Himouski. ;{ à 4 milles

de long sur •,' de mille de large et une épaisseur de ô à V2 pieds.

Matane et MacNidek. Une tourbière non mesurée, entre les

rivières Blanche et Matane.

Madawaska.—Sur la rive gauche de la rivière Madawaska, sur

une surface de 100 acres.

Anticosti. -Sur la côte sud de cette Ile, depuis la l'ointe aux

Bruyères jus(|u'à près de la Pointe sud-ouest, soit une longueur de SO

milles, une tourbière continue occupe une largeur de 2 milles en

moyenne. On a constaté qu'elle se trouve à une (luinzaine de pieds

au-dessus des hautes marées et a des épaisseurs de 3 à 10 pieds.

De la l'ointe sud-ouest à l'extrémité ouest de 11 le, il y a aussi plusieurs

petites tourbières de 100 a 1000 arpents.
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Cette liste est loin d'être complète et on trouve encore de la tourbe
à Sainte-BriKite, dans les environs de Farnham.dans Bulstrode (Artha-
baska), à St-Luc et St-Prosper ((.'hamplain), sur la ligne de Lac Saint-
Jean, entre Saint-Ami)roise et Valcartier, sur la Côte Nord dans le

canton de Bergeronne, le long du chemin maritime, dans la presqu'île
de Maaicouagan, à Moisic, Natashquan, Pointe aux Esquimaux et dans
plusieurs autres points de la province.

ANALYSE DE TOURBE DE CHAMPLAIN, SÉCHÉE NATURELLEMENT

PAR H. NAOANT

Tourbe Tourbe
feuilletée, noire.

Eau 12.6 s.

8

Cendre 2. OC 2.3
Matières organiques S5.34 SS.9

Contient 0.7 '/„ d'azote.

100.00 100. OO

Analyse des cendres

Sable et silice 36.7
Oxyde de fer et aluniine. 43.9
Chaux 4 5

Acide phosphorique 1.47
Potasse et soude 0. 1)4

Magnésie traces

TOURBE DE sAiNT-DOMiNiyuK, (Commission Géologiiiue, 1863).

ÉCHANTILLON BIEN DESSÉCHÉ NATURELLEMENT

Compacte Poreuse

Carbone fixe 29.30 2!' 57
Matières volatiles 63.43 63.68
Cendres 7 .27 6 . 7.5

100.00 100.00
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Cendres

Carbonate de chaux r)2.410

Stilfate de chaux 15.0S5

Phosphate de cliaux 2.019

Chlorure de sodium 0.412

Sulfate de soude O.076

Sulfate de potasse 0.605

Chaux non combinée 10.481

Alagnésie 3 . 750

Peroxyde de fer 4 . 680
Oxyde de manganèse 0.040
Silice combinée 4 . 980
Sable 4.040

ANAI.TSE DE TOI'KBE PRÉPARÉE PAR l,E8 PROCÉDÉS AlK.MAN ET HoDOES.

Aikman. Hodges.

Eau 14.83 16.52 17.06 14.96

Matière combustible volatile. 50.15 53.29 50.73 59.60

Carbone fixe 28 . 15 22 . 4S 25 . 95 22 . 20

Cendres 6.84 7.71 6.27 3.24

100.00 100.00 lOO.OO 100.00

•lo donno ci-dessous le pouvoir calorifique de tiuelques combusti-

bles usuels, d'après les essais de M. Milton L. Hersey, en unité.s de
chaleurs anglaises. Je rappelle que cette unité (Hritish thermal
unit) rei)résente la (juantité de chaleur nécessaire pour élever la tem-
pérature d'une livre d'eau d'un degré Farenheit. tandis que la calorie

ou unitt'î thermale métrique représente la chaleur nécessaire pour
élever la température d'un kilogramme d'eau d'un degré centigrade.

Anthrjicite américain 7. 10 de cendres 13,829 V. T. A.

anglais 2.88 "
14,781

Charbon bitumineux canadien. .

.

6.96 "
13.417 "

américain... 3.23 "
14,114

Lignite du Nord-Ouest 4 . 25 "
8,995

Tourbe brute de Québec bien sèche 3.89 '
8,302

Erable sec 0.40 "
8,300

La tourbe naturelle se contracte, en séchant, des 2;3 au 4/5, et il

faut de 60 à 80 pieds cubes de tourbe séchée pour faire une tonne.



29

DIVERS

Pendant l'annéo, plusieurs personnes ont cru trouver du (iliurlw.n
dapB la province, mais après examen des échantillons ou des localités
Jlaete re.-onnu que cet espoir .levait être ahandonné. .lai aussi
visite la rcKion dans le voisinage de la Haie James, où To,, prétendait
avoir trouve .lu ci.arlH.n bitumineux, et je n'ai onstaté qu'une variété
de lignite .luaternaire, .••est-à-dire .le qualité inférieure et n-ayant
aucune valeur in.lustriolle .laiis les .•.>n.litions où il a été ren.-ontré
Il na rien été Uùf au suj^t .In j,'az naturel, mais on ne .l.>it pas perdre
de vue la possibilité .le tr.>uver ce .'omhustible .lans la |.artie .-entrale .le
notre province. A ce sujet, j attire Tattention sur un imi.ortant tra-
vail do M. Ku-eiie ('.)ste, sur l'origine volcanùpie .lu gaz naturel et .lu
[.etrole, .pu .loime «le [.ré.-ieuses iii.lications i.our la recliercli.'.le .-es
produits. Ce méni..ire a été présenté ii la convention .lu " Cana.lian
Mining Institute."

.l'ai eu aussi o.'casioii .le visiter la (iasp.'-sie ii propos .le prétcn-
.lues découvertes .ramiaiite sur les rivières Saint Jean et l'ahos et j.j
.l.ns .léclarer ,pie je n'y ai rien trouve justiHant ces préteiiti..ns.'

•F'ai également examiné .pieLpies .L'ouvertes supposées .le miné-
raux variés, généralement de peu .rimportance, et jai avisé les inté-
resses en conséquence.

Il est venu à notre connaissance cpie les dép.»ts .le minerai do
manganèse des Iles .le la Madelaiiie auraient été transportés à un.'
des plus gran.les compagnies métallurgiques de la Nouvelle-Kcosse
11 y aurait .lonc lieu .l'espérer voir ces propriétés .léveloppées pr..-
cliainement. Je n.ppelierai que le minerai trouvé sur .^es îles est .le
la pyrolusite .le très bonne .,ualité ; «>n y tn.uve également .lu minerai
.1.3 fer, sous forme .le limonite. Du gyi)se y a aussi été trouvé.

M.XTKinAlX DK COXSTKUCTION

(inniif. Le granit a été exploité «iaiis les mêmes régi(.n> «nii o„t
ete signalés précédemment, .-'est-à-.liie ii la Rivière-à-Pierre. Stanstea.l
Samt-Samuel. Saint-Philippe d'Argenteuil. Mont .lohnson. Cette
nidustrie est en progrès, et ces compagnies fournissent un tivs-bciiu
trianit pour la construction .le nos édiHces et de nos ponts, aiii^i ,,u.-
l"nir les monuments de cimetières.
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Ciiiieiif.—Lii compagnie "Crescent t'ement Work," (jui manu-

facture près de Montréal, a augmente sa production cette année et

doit encore développer son usine pour une plus grantle production.

Une compagnie canadienne, " The National Porflatid Cernent

Co., (Limited) Toronto," est actuellement à construire, à HuU, une

usine à ciment, (pli emploiera la roche calcaire et l'argile des envi-

rons. Cotte compagnie a déjà un établissement à I>urliain (Ontario),

et se propose d'avoir une forte production à Hull. cotte année,

.l'estime que cette industrie du cii.ient est très-im portante pour le

Canada, car la cousomnuition augmente avec le développement du

pays, et si nous manufacturons un produit uniformément comparable

au ciment imi>orté et à prix égal, nous avons toutes raisons d'encou-

rager une industrie nationale.

J'ai déjà attiré l'attention sur les dépôts impprtants de marne

calcaire i\n\ existent en plusieurs points de notre provinca, notam-

ment dans les comtés de llimouski et Honaventure, et qui fourniraient

un excellent matériel pour la manufacture du ciment Portland.

.1/r/w/w'.—La carrière de New Hockland a été en opération pen-

dant la plusgraiule partie de l'année, produisant une bonne quantité

d'ardoises de couverture.

Pierres à dalles.—^l. F. R. Bishop a continué l'exploitation de ces

l>ierres à Dudswell avec le même résultat que précédemment.

Ch(iii.v.—ha fabrication de la cbaux suit le développement général

de l'industrie, mais il y a une demande régulière pour des dépots

calcaires pouvant fournir une chaux grasse pure pour la fabrication

de la i)ulpe chimique de bois. De nombreux dépots calcaires qui ont

été signalés dans des rapports précédents existent dans ditTérents

points de la province, le calcaire très pur ou calcite blanche étant

i)articnlièieuu'nt caractéristique de la formation Laurentienne, c'est-

à-dire au nord du 8aint-Laurent et de l'Ottawa.

I{riiines.—L'industrie «le la brique contiime à se développer ; la

nouvelle compagnie " Eastern Tovvnships Brick ic ManufacturingCo.,
*

de Sherbrooke, a été en opération cette année ; cette compagnie est

capable de manufacturer 5 à 6 millions de bricpies ordinaires par an.

Pierres de construction.—Ces matériaux continuent à être exploités

comme d'habitude.
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Dan» le tahleaiu «le lu production, nous donnons pour la chaux, la
bn(|uo 01 la pierre de construction, les mêmes chiffres (|ue l'année
dernière, vu la difficulté ,iu'il y a d'obtenir la production exacte
chF.que année, mais on doit comprendre qu'il y a accroissement.

Les chiffres pour les autres matériaux de construction sont Jonnés
d après les rapports des cojnpuguies.

STATISTIQUES

Les chiffrer que nous donnons ci-apres, représentent les quantités
et valeurs du minerai hrut iï la mine et au moulin, c'est-à-dire ayant
juste revu la i)r(Mnière i.ré|)aratiou manuelle ou mécaiii(|ue pourVtre
nus en état d'être vendu : ainsi, l'amiante eu Hl.ro ne peut être
vendu mélangé à la serpentine, certains minerais de chrome de
galène, de graphite .h.ivent être concentrés, l'ocre doit être calcinée
le mica préparé (trimmed), etc., l'or extrait du quartz. D'autres
pn.duits doivent aussi être travaillés sur place pour obtenir, par
exemple, le ciment, la chaux, les briqm's, l'ardoise, etc.

Toutes ces opérations ressorteut pratiquement de l'art des mines et
-se distinguent .le la métallurgie et de la manufacture ou des produits
plus avancés sont obtenus.

Je donne (îes explications pour justifier le chiffre de trois millions
de dollars de notre |>roduction de cette année qui paraît faible corn-
pare aux productions d'autres parties du Canada, mais je dois dire que
celles-ci renferment des produits manufacturés, tels que fer, acier etc
ou la valeur des métaux contenus dans les minérau.v, tels que cJivre'
plomb, zinc, nickel, argent, etc.

L'organisation r-<,nnue comme " Canadian Mining Institute " a
pris l initiative de p. .voquer un mouvement pour l'uniticatiou des
statistiques minérales pour les différentes provinces du Dominion
qui pourront alors subir une comparaison équitable.

Le tableau ci-après est donné d'après les rapports officiels des
compagnies minières et contrôlé par les chiffrcK d'expédition fournis
gracieusement par les compagnies de chemin de fer.
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TABLKAU RI-aUMANT LA l'RODUCTION DF,8 MINK8 DAN8 LA PROVINCE DE
Ql'KItEC PUUK L'ANNEE ItlOSi.

HATt'HI! I>rx MINKKAlM,

(T.miiMde-J.UOOIb*.)

Mtnvmi (le fur iiiii|(ii<tii|Ui< »t hémittita.l.

Minuriti de fer tlfi cnaralt ..*.
|

Fer cliroiiiA
;

Miner») (lu cuivre
|

(Ulène
I

Ainmnte
Atbeelic

Mica (lumb trimtnvd) (livrée)

Ocru citlcin^u

Ontphite pré|iaré et brut

FeldipHth .

Sulfate de Haryc
,

Phiwphatu
I

.

Or (oiicei)

Ardoiie» (»(ni»re«i i

PierreH a dalles (\ ;{. carrëee)

Ciment ( lia> .li)
|

Oranit
Chaui (ininoti) '

i

Bri(|uea
;

j

Pierre* '

HaUire*
liayéa.

i>4 0(M)

lUlMNI

12,(XI()

Ki'J.OUU

Nombril d'un- (Quantité* tx
vrieri. pédiiii'* »u

ulilii<e<«.

7,HU2

MO
40

2iiO!

40'

1.773

l.»2&

IWi
Kl

U,2M>|

lOOWI
i.:>uoi

2(1,0001

riô.oooi

H0o,noo

M
:w

Tô
220
:ifi4i

1 200
70<i

170
A24'

'.KtO|

:>i.y3n|

>00
;io.«~i4

l»,7«4i

i;i2,M22

i.riiV»

24

52

KHI

;iuo

4 800
;.,oo(»

:tt>,(K)o

I iniIllDM

120 uiilliuni

l,3tW,.tH0 4,!Mi'.t

Valeur brute.

•510
f.4 742
IS.»"*»

121.170
15,(NN)

l,Hil,!t70

12,73H

:t4.:t04

l«.17i%

2,l«0
172

2,471
5.401
-1,400

lit 200
2,r.,iO

(il,000
itio.ooo

140.000
ti2.5.00«)

.j:io,ooo

2,9H;> 4t>3

Kn résiiiiit', riiulustric dos luiiies et Ciirri«'MTs a pruilnit. en 1ÎMI2,

pour iiiio valeur île trois millions de dollars de produits bruts ou

ayant Mii)i une première i»réparation à la mine pour les remlre

vendaldes. Il a été employé .').(KM) ouvriers pour <le.s période-, de trois

à douze mois, ayant revu nue somme de salaire d'environ un million

quatre eeiits mille dollars.

11 a de i)lus été manufacturé, «lans la province. ave(; des minerais

indijçènos. 7,'.)71 t(tnnes de fonte au charbon de I ois, valant $1.S1,500,

et expédié sa tonnes de ferro-chrome, valant $4.".)S0. Les iniinrais

de cuivre ont aussi i)roduit une certaine cpiantité d'acide sulfurique

et de niattes de cuivre dont j'ignore la valeur.
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EXPEDITIONS PAR LES COMPAGNIES DE CHEMIN DE FER,
gUIBIC CENTRAL

nX**' 9.79S tonnes de 2.000 lb8.
'^ "*i"f

9,102 " "
Pierres à dalles

1 4qj' ..

Chrome * 'jwj

^"'''"^« y^'.'.'.'.'
'.'.'.'.

!25,025 ""
".

Asbe-jtic
5 44- «

*'."*"'* ."
335 '

^'"»enf 20 "

BOSTON A MAINE
Pierre et subie n R7o *

Minerai do cuivre... i.' i[yjr ^«ir'*
.^.'.""«"t

"."'lO? "
^''«"x

2s

MAI.VK CKNTRAL

J:;*^'''7^
^"'"'^

1.270 tonnes
^"."«»* 20 '•

""que'*
77

^•^^^^ ".10,877 •'

OTTAWA NoRTHKR.v
. ukv.kkn. (.tMcieMnoment Ottawa an,!'(.at.neau Valley. K. R.. and Pontiac and PaciHc

lunction H. H.) :

Phosphate de chanx i-, ,

Mica oim T'^""
Amiante ..:.;...;..*.•..•. |S ''T'

CANADIAN PACIFir

Briques, chaux et ciment ow «co *

Pierres -^'So
^''""®^

«. . , ; , b0,S03 "
Mmerai de fer (bog ore) i « io.>

Mica '*";

^•'•«^phite '*.;;;;;;;;;
il

"

Phosphate
g-,,.

Amiante, (en transit par Sherbrooke). .. 5123 "
Minerai de cuivre, '* " '1.^

.

Feldspath "
rr ù

Sulphate de Baryte
324" '" rome

3 83
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QUEBEC & LAC ST. JEAN

Briques 54 chars

Pierres ^*^

INTERCOLONIAL

Minerai de fer 90 tonnes

Pierres.... 191

Chaux 4.350 "

Briques 2,183

Sable 71 "

LISTE DES COMPAGNIES MINIÈRES DANS LA PROVINCE DE
QUÉBEC, EN OPERATION, OU SUSCEPTIBLES DE PRO-

DUIRE DANS LE COURANT DE L'ANNÉE, AVEC LEURS
ADRESSES.

FEK

Chs. Lionais, Kinnear's Mill Ce, Mégantic.

J. 0. Ilibbard, 8^, Argyle Avenue, Ottawa.

H. C. Bossé, 20, rue St-James, Québec.

PRODUCTION DE FONTE AU CHARBON DE BOIS

The Canada Iron Furnaoe Co., Canada Life Building, Montréal.

John McDougall &. Ce, 597, William Street, Montréal.

OCRE

The Canada Paint Ce, 572, William Street, Montréal.

The Champlain Oxyde Co., (Lucien Carrignan), Trois-Rivières.

FER CHROME

International Chrome Mining & Miliing Co., Lac Noir, Co.

Mégantic.

Montréal Chrome Iron Co., Ltd., Colraine, Co. Mégantic.

American Chrome Co,, Lac Noir, Co. Mégan*''

Jos. Cadeau & Cie., La(^ Noir, Co. Mégantic.

L. A. Carrier & Cie, Lévis.

R. T. Hopper, Canada Life Building, Montréal.
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CUIVRE

Eustis Mining Ce. -ust^s, Co. Sherbrooke.
The Nichol's • hemicai Ce, T/d., Capelton Co. Sherbrooke
Wilfred John; .mi & Co., Sheîv rooke.
C. E. Kennedj, Sufïiel«1, Co. Jherbrooke.
James Reed, Reecisûaio, Cn Mégantic.
The Matane Gold Copper Mining Co., Matane
F. D. Kelley, 147 Milk Str., Boston, Mass.
A. 0. Norton, 280, Congress Str., Boston, Mass.

PLOMB, ZINC, ARGENT

The British Canadian Lead Co., Ltd., Lac Témiscamingue, Co
Pontiac. "

OR

The Gilbert River Gold Fields, Ltd., Saint François, Co Beaucf
Dominion Mining Co., C. A. Parsons, 154, Commercial Street, Bos^

ion, ijiass.

GRAPHITE

The Walker Mining Co., Graphite City, Buckingham. Co. Ottawa.
Ihe North American Graphite Ce, Ltd., Buckingham, Co. Ottawa.
Ihe Buckingham Co., Buckingham, Co. Ottawa.
Keystone Graphite Co., Calumet, Co. Argenteuil.
Calumet Graphite Co., Calumet, Co. Argenteuil.

Amiante

Bell Asbestos, Co., Ltd.—Thetford, Co. Mégantic.
King Bros. Co., Ltd.—Thetford, Co. Mégantic.
Johnson's Co.—Thetford, Co. Mégantic.
W. R. Kerr & Co.—Lac Noir, Co. Mégantic.
Standard Asbestos Co., Ltd.—Lac Noir. Co. Mégantic.
The New England Canadian Asbestos Co.-Lac Noir, Co. Mégantic
Union Asbesto.s Mine.—Lac Noir, Co. Mégantic.
Manhattan Asbestos Co.-Lac Noir, Co. Mégantic.
James Reed—Reedsdale, Co. Mégantic.
The Broughton Asbestos Co.—East Broughton, Co. Beauce.
The Asbestos & Asbestic Co. Ltd.—Danville, Co. Richmond
The Ottawa Asbestos Mining Co.-514. Sussex Str., Ottawa.
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Phosphate

J. F. Higgiuson—Buckingham, Co. Ottawa.

Pétrole

The PetroleumlOil Trust Co., Ltd.—Gaspé Basin, Co. Gaspé.

Feldspath

W. A. Allan—Victoria Chambers, Ottawa.

Sulfate de baryth

The Canada Paint Ce—572. William Str., Montréal.

TOl'RBE

The National Light, Ileat A: Power Co. Ltd.—Canada Life Building,

Montréal.
ardoises

New Rockland Slate Co.- New Rockland, Co. Richmond.

PIERRKS A DALLES

F. R. Bishop— Bishops's t rossing, Co. VVolfe.

CIMENT

Cresoent Cernent Work. Th. M. Morgan.—Longue Pointe, Montréal.

The National i'ortland Cernent Co. Ltd.—Hull, Co. Ottawa.

ORANIT

Stan.stead Granité Co.—Beebe Plain, Co. Steanstead.

S. B. Norton, do

James Brodie, do

The Whitton Granite^Quarry Co.—Saint-Samuel, Co. Compton.

M. Fitzgerald.—Sainte-('écile, Co. Compton.

Jean Voyer k Fils.—Rivière à Pierre, Co. Portneuf.

Joseph Perron.—Rivitre à Pierre, Co. Portneuf.

M. P. Davis.—565, Rideau Str., Ottawa.

The Laurentian Granité Co.—Saint-Philippe, Co. ArgenteuiU

J. A. Nadeau.—îberville.

MICA

Wallingford Bros., Perkins Mill, Co., Ottawa.

Blackburn Bros., 46, Sussex Str., Ottawa.

JT
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Fortin Jl Gravelle, Hull, Co. Ottawa.
Mica Manufacturing Co. Ltd, 213, Dalhousie Str., Ottawa,
Yavassoui- Mining Association (T. F. Nellis). 22, Metcalfe Str.,

Ottawa.

Lila Mining Co., (D. L. McLean), 5, Sparks Str., Ottawa.
Chs. Ouertin, 398, Wellington Str., Ottawa.
E. B. Haycock, 49, Cooper Str., Ottawa.
Brown Bros., Cantley, Co. Ottawa.
Angus Cameron, Buckingham, Co. Ottawa.
Lewis.McLaurin, East Templeton, Co. Ottawa.
Richard Moore, Pickanock, Co. Ottawa.
Joslma Ellard, Pickanock. Co. Ottawa.
The Glen Almond Mica k Mining Co., Buckingham. Co. Ottawa.
The AUan Gold Reefs Co. of Ontario, Ltd.—Victoria Chambers

Ottawa.

ACIIETECRS DE MICA

Sills Eddy Mica Co., 398. Wellington Str., Ottawa.
Eugène Munsell & Co.. 332, Wellington Str., Ottawa.
Oeneral Electric Co., Isabella Str., Ottawa.

BRiyuEs (Les principales cies)

Thos. W. Peel iV Co., Montréal.

J. Brunet k Cie., Montréal.

Chas. Sheppard A: Son, Montréal.

Joseph Bernier, Montréal.

Joseph Descarries.—Montréal.

Laprairie Pressed Brick Co.—Laprairie.
Narcisse Biais.—Québec.

Frs (irenon.—Québec.

Paradis i!t Létourneau.—Québec.
Laliberté k Fils.—Saint-Jean Deschaillons, Co. Lotbinière.
G. V. Charland.— do ilo

D. G. Looniis k Son.—Sherbrooke.
Eastern Townships Brick k Manufacturing Co.—Slierl)rooke.

CHAi'x (Les principales Cies.)

Dominion Lime Co.—Dudswell.
F. G. Brighuni,—Ottawa.
H. Gauthier & Cie.—Montréal.
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Cyrille Gervais.—Montréal.

Olivier Limoges.—Montréal.

Montréal Lime Co.—Montréal.

BUREAU D'ESSAIS DU GOUVERNEMENT, A MONTREAL

M. Milton L. Hersey, analyste provincial, de Montréal, rapporte

que (le nombreuses personnes intéressées dans les mines de la pro-

vince ont profité du bas tarif offert par le gouvernement. Pendant

l'année, il y a eu 306 essais, au sujet desquels il a fait rapport. En
outre, un grand nombre d'échantillons ont été identifiés et essayés

pour des personnes visitant personnellement le laboratoire, et dans bien

des cas, les opinions ont été donnés gratuitement. M. Hersey estime

que pas moins de 350 identifications ou consultations ont été ainsi

données.

Les analyses suivantes ont été faites complètement :

Eau d'alimentation 2 échantillons (y compris les examen»
bactériologiques).

Charbon bitumineux 1
"

Eaux minérales 7 "

Amiante 2 "

Tourbe 1

Minerai de fer 2 "

Les déterminations suivantes ont été faites :

Or, 63 déterminations ; argent, 62 ; fei% 19 ; titanium, 25 ; silice,

1 : humidité, 2 ; alcool, 1 ; chrome, 5 ; cuivre, 27 ; matières inso-

lubles, 1 ; nickel, 4 ; cobalt, 4 ; soufre, 6 ; anthraxolite, 1 ; amiante,

3 : platine, 2 ; graphite, 2 ; tourbe, 1 ; marne, 1
;
phosphate, 2.

Les documents publics qui se trouvent à ce bureau ont aussi été

consultés fréquemment.

Nous donnons ci-après le tarif des essais :
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MILTON L. HERSEY M. Se, CHIMISTE DU GOUVERNEMENT, P.Q.

146, Rue St-Jacques, Montréal.

Tarif des essais et analyses.

4 échantillons ou
moins, à la fois,

chaque.

Plus de 4 échantil-
lons, à la fois,

chaque.

Or $1.00 $0.

Argent 1.00... 0.

Or et Argent 1.00 0.

Cuivre 1.00 0,

Plomb 1.25

Zinc 1.50

Nickel 2.00
Platine 2.00

Arsenic 2.0(». . . .

,

Manganèse 2.00
Chrome 2.00

Antimoine 2.00. . .

.

Bismuth 2.00
Silicium

]
1.00

Fer (métallique) qualité 1.00

Phosphore ^ l du minerai 2.00

Titane de fer 1.50

Soufre
J

1.50

Alumine 1.50

OxidedeFer 1.00

Chaux 1.50 1

Magnésie 1.50.

Graphite 1.50.

Humidité 0.25 .

,

Eau Combinée 0.50.

,

Matière Insoluble 0.50.

,

90
90
90
.90

15

.35

,S0

so
.80

.80

,80

,80

80
.90

90
,80

.35

.35

35
90
35
.35

35
9:%

50
,50

Indentification des minvraux.—Le laboratoire est en mesure de
faire rapport sur les échantillons et d'en donner la description, aussi

bien qu'il est possible de le faire, par des essais qualitatifs prélimi-

naires, avec les composés métalliques probables et la valeur commer-
ciale de l'échantillon, au taux nominal de 25 cts.
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CONCENTRATION MAGNÉTIQUE DES MINERAIS DE FER

Avec rautorisation du Dr W. L. Ooodwin, directeur de l'Ecole des
Mines de Kingston. (Ont.) M. J. WALTEU WELLS, B. LC. M. & CH. E., a
gracieusement fait au laboratoire de cette école, une série d'essais sur
des minerais de fer de notre province, dont nous publions les premiers
résultats ci-après ainsi qu'une analyse sommaire d'une intéressante
thèse qu'il a préparée sur le sujet ci-dessus désigné.

Le travail complet ainsi que des photographies l'accompagnant,
"ont déposés au bureau des mines et peuvent être consultés. \

M. Wells expose que la production de fer augmente, que les

sources productives du minerai sont limitées et que les industriels
prévoyants cherchent à s'assurer de nouvelles mines ou à en utiliser
d'autres jusqu'à présent négligées, entre autres, les minerais de fer de
basse teneur qui, pour être transportés avec profit aux points de con-
sommation doivent être enrichis et purifiés sur place.

En 1901, la production aux Etats-Unis a été de 15,878,864 grosses
tonnes de fonte, valant $242,174,0(X) et ayant nécessité 2S,aS7,479
tonnes de minerais de fer, cliiffres doubles environ de ceux de 1896.

En 1900. le Canada a produit 86,090 grosses tonnes de fonte et
244,976 en 1901. Ces chiffres sont donc par eux-mêmes assez éloquents
et suffisent pour attirer l'attention sur le sujet.

La <;oncentration ou enrichissement des minerais est basé, eu
général, sur la différence do densité, et les procédés hydrauliciues
connus peuvent s'appliquer à certains minerais assez purs, mé-
langés il des roches plus légères, mais deviennent insuffisants, par
exemple, pour des oxydes magnétiques de fer mélangés avec de la
pyrite, du fer titane, etc.. c'est ici que se présente l'avantage des
concentrateurs magnétiques.

La tendance des maîtres de forges étant d'employer des minerais
riches et i)urs (jui demandent moins le combustible, de fondant et
de main-d'd'uvre. nous rappellerons que les minerais les plus recher-
chés connus sous le nom de minerais à Bessemer, ont pour base 63%
de ter au moins et 0.045 "/„ de phosphore et 0.05 V,, de soufre au plus.
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Dans la pratique actuelle des hauts fourneaux on compte une
tonne de coke pour faire une tonne de fonte, et la plupart des métal-
lurgistes admettent que environ 400 livres de coke sont suffisantes pour
opérer la réduction des oxydes de fer, l'excédant 1,600 livres étant
employé pour fondre la fonte ainsi que les silicates terreux qu. forment
e laitier, une partie de l'excès de chaleur étant d'ailleurs employée à
la production ue gaz qui sont subséquemment utilisés. Le haut four-
neau pouvant être considéré comme un appareil de concentration enmême temps que de fusion, on trouvera donc avantage et profit î.

opérer la concentration du minerai au préalable, si les circonstances
le permettent, et si l'on n'a pas à lutter contre un autre minerai naturel-
lement riche et pur, et à proximité des fourneaux, toutes choses qui
forment la partie commerciale d'une entreprise métallurgique.

Dans la concentration d'un minerai de fer on devra avoir le con-
centre aussi gros que possible eu égard aux circonstances. Pour les
minerais non magnétiques et purs on emploie déjà dans certaine,
régions différents appareils de lavage et de débourl)age ainsi que des
jiggers mais lorsque le minerai est magnétique on aura avantage
a employer un concentrateur magnétique : cependant même pour
1 hématite, en augmentant la force des aimants par un courant élec-
trique on arrive a séparer ce genre de minerai.

Les minerais magnétiques ont été classés dans l'ordre suivant
le plus magnétique étant à la tête de la liste.

Magnétite, (Sesquioxyde de fer).

Franklinite, (Oxyde de fer et de zinc).

Ilménite, (Oxyde de titane et de fi- ,.

Pyrrhotite, (Sulfure de fer).

Hématite, (Peroxyde de fer).

Sidérite, (Carbonate de fer).

Limonite, (Peroxyde <le fer hydraté).

La concentration de ces minéraux constitue un problème spécial
pour chacun d eux dans lequel la puissance du courant à employer
devra varier, ce qui nécessitera les appareils simplement magnéti-
ques ou électro-magnétiques.

M. Wells prétend ainsi être arnvé dans certain fer titane à
séparer la magnétite de l'ilménite qui est moins magnétique.

On devra aussi classer les appareils en mixte, c'est-à-dire traitant
par une méthode hydraulique et magnétique, et ceux traitant les
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minerais secs employant les aimants et électro-aimauts, quelques-un»

avec l'aide de petits ventilateurs.

En 1S65, un essai de séparation avait été fait sur les sables magné
tiques de la Cote .Nord par un procédé magnétique (machine du Dr
H. Larue).

M. Wells classe les séparateurs magnétiques en trois groupes.

1. Appareils dans lesquels le minerai passe sur une courroie sans

fin traversant une zone magnétique qui entraîne le minerai concentré^

la courroie principale entraînant lés débris.

La zone magnétique peut être formée par courroie transversale

sans fin ou cylindres tournants. Quelques machines basées sur ce

principe sont connues sous les noms de Coukling, Wetherill, Chase,

Hoffman, Kessler, etc. Tous ces appareils ont été en usage, notamment
le Wetherill qui est a«sez répandu.

2. Appareils dans lesquels le minerai tombe sur un cylindre tour-

nant qui passe dans une zone magnétique formée par une f.ection d'un

cylindre intérieur fixe ; les débris tombent verticalement tandis que
les parties magnétiques sont entraînées par le cylindre extérieur et

tombent dans un réservoir lorsque la zone magnétique est dépassée.

Ces appareils peuvent d'ailleurs comprendre une paire de cylindres

tournant en sens contraires au lieu d'un seul. Nous citons les machines
Bail-Norton, Heberli, Wenstron, Buchanan, Sautter, Siemens, Payne,

etc., qui ont aussi été utilisées.

3. Appareils où le minerai tombant verticalement passe u une
certaine distance d'une zone magnétique (jui dévie la partie magné-
tique de la verticale ; elle n'adhère pas à l'aimant et tombe dans un
réservoir spécial, tandis que la partie non magnétique a suivi son

chemin et tombe dans un autre réservoir

Les appareils Edison, Heberli. (Irondal-Delvik, Rovvand. etc., ont
aussi été en usage, notammant l'Edison, appliqué par le célèbre élec-

tricien à ses ateliers de New Jersey.

4. Appareils dans lesquels l'élet'tricité statique est employée.
Exemple, le séparateur Blake-Morscher, qui consiste en une plaque
métallique chargée d'électricité sur laquelle passe le minerai écrasé,

les minéraux bons conducteurs sont '"cpousscs et ainsi isolés de ceux
moins conducteurs.
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M. Wells donne une description de quelques-uns de ces appareils
et indique où ils ont été employés

;
je renvoie donc au travail original

pour plus de détails.

La question de l'usage des minerais écrasés, ou en sables fins est
aussi étudiée.

Il parait admis que l'inconvénient des minerais pulvérulents con-
siste dans la descente irrégulière des charges dans les hauts fourneaux,
causant une réduction imparfaite de certaines portions, la formation
de poches de gaz et l'entraînement de poussière fine avec le courant
de gaz, causant ainsi des pertes ; on est donc conduit à agglomérer
ces minerais

; cependant, on cite certains hauts fourneaux dans la
région de Pittsburg, qui emploient des minerais friables de Mesabi sans
trop d'inconvénients

; dans d'autres, on a employé une certaine por-
tion de minerai concentré allant jusqu'à 30 et même 50"/,, en mélange
avec du minerai en morceaux, et dans certains cas on ne craint pas
d'employer exclusivement du minerai de un quart de pouce de
diamètre. En Suède et en Allemagne, on a fait avec succès, parait-il,
des essais pour l'usage des minerais fins. Cependant, les essais pour
agglomérer les minerais fins, en formant des briquettes comprimées
avec mélange de produits collants se continuent, et on a suggéré
comme matière agglomérante l'emploi de mêlasse, sucre, goudron,
résine, huile, silicate de soude, argile, chaux, etc., mais sauf pour cer-
tains minerais, et dans certains cas spéciaux, ces méthodes ne parais-
sent pas être entrées dans la pratique courante. On a aussi formé des
briquettes de mineiiii et de poudre de charbon, qu'on traite au préa-
lable dans des fours ;i coke. (*)

La méthode Ruthenburg qui consiste à fondre le minerai magné-
tique au four électrique et que nous avons décrite dans le rapport de
cette année, parait bien adaptée îi l'usage des sables magnétiques de
la Côte Nord.

M. Wells mentionne qu'il a fait des essais de concentration sur
des minerais de la province de Québec, et qu'il a obtenu des résultats
satisfaisants ainsi que suit :

() Je Hignale en passant que. aux forges de Radnor. ou a employé des briquettes forinéei
d'ocre et de mineiai lin ou en sable, et <iu'il n été proposé ailleurs d'employer la tourbe com-
primée Cumule agglomérant.— (J. O.)
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ESSAI DES SABLES MAGNÉTIQUES DE LA COTE NORD.

L'échantillon A consiste en sable de grève de Natashquan, et
contient du (luartz, ilinéiiite, ma^'uétite, grenat, etc., tous les grains
étant environ de même dimension.

Il a été passé au séparateur magnétique Wetherill, sans se
préoccuper d'obtenir la plus parfaite séparation, ni le produit le plus
pur, mais seulement de constater quels résultats pourraient être
obtenus en travaillant d'une favon analogue à celle employée dans la

pratique commerciale.

Courant employé O.S ampères, distance des pôles 2'

Sable naturel. Concentré.

Poids 2(5 onces.

Fer métallique 17.S77„ .

Phosphore 0.035 .

Soufre 0.031 .

Acide titanique. 4.1)4

Correspondant à 1 iianc

3 onces.

.62.97 ..

. 0.02 ..

.0.014 ..

, 3.74 ..

2.20 ...

Débris.

23 onces.

8.08

0.09

0.043

5.«8

Ce résultat montre qu'on pourrait obtenir de ce sable un minerai
Bessemer. Il est d'ailleurs possible de réduire la proportion de
titane en perdant un peu de fer dans les débris (tiiling^), mais
cela n'est pas nécessaire, cir la plupart des maîtres de forge accepte-
ront un minerai tenant 5"/„ d'acide titanique. (*)

Dans les analyses ci-dessus et ci-après, les teneurs en fer repré-
sentent le fer soluble dans l'acide chlorydrique, ce qui est véritable-
ment la (juantité de fer disponible, car le fer en combinaison avec
les silicates et les titanates, passe probablement avec les laitiers dans
le fourneau, et est en conséquence perdu.

Comme ce minerai est trouvé sur la grève, il serait plus avanta-
geusement traité par un séparateur (îrondal-Delwik ou Heberli, bien
adapté pour séparer les minerais dans l'eau, ce (lui éviterait les

dépenses et donnerait un produit plus net.

L'échantillon B vient aussi de Natashquan, mais est très riche en
fer et contient peu de matières siliceuses. Le minerai a été traité

(*) La reg]K>nftabilitë du cet uvanué est laissée ù M. Wells, ci«r il n'est pas à ma connausance
que des maitrea do forge acceptent dans leurs charges des minerais tenant 5"/ d'acide
titanique correspondant à 3°,

-, de titane. J. O.
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sans faire de classement par grosseur et le fer mentionné est celui
soluble dans l'acide chlorydri(|ue.

Courant employé 0.8 ampères, distance des pôles 2.
"

Sable naturel Concentré

Poids 7 onces 3 onces
Fer métal) i(iue 59,81)"/ 70.07

Soufre 0.02S ....
Phosphore 0.041

Acide titanique 11.91

Correspondante titane. .

.

0.014

0,02G

'2.07

1.25

Débris

4 onces

...49.03

... 0.09

... 0.08

...24.02

Ce résultat montre pratiquement ')0 / _ do concentré, car les
débris paraissent trop riches en fer.

Ce minerai devrait ctre employé en l»ri(|uettjs ou a<,'glouiéré d'une
favoii queh'onque car il est trop tin pour être employé directement
dans les fourneaux. Il est possible d'obtenir un produit contenant
moins de 17» d'acide titaniciue, mais avec une perte proportiounello
de fer dans les débris ; il est donc préférable d'employer un moyen
terme.

Ce minerai sei'ait préférablement traité en employant un sépara-
teur ma«néti{iue par l'eau, car il ne serait pas avantageux do .sécher
ce .sable au préalable. 11 est probalde aussi (lu'iine telle séparation
donnerait un produit plus net.

L'échantillon C vient de la " Duck River"' sur la Cote Nord et
contient du ([uartz, raagnétite, ilménite, grenat, etc.

Courant 0.8 ampères, distance des pôles 2' '

Sable naturel Concentré

Poids 4 livres 15 onces
Fer métallique 28.757,, 64.62
Acide titanique (non déterminé) 1.99

Correspondant à titane ].20.

soit une proportion de 257o de concentré.

Débris

3 l'os 1 once
25.54

(non déterminé)

L'échantillon D vient de l'Est de la rivière St-Jean et contient les
mêmes minéraux que les précédents. Dans les mêmes conditions l'essai
a donné
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SaBLI naturel CONCIMTRÊ DtBRIS
PoitJ» ôlbsUonces 3 Ibs 2 Ibs 14 onces
Fer métallique 43.76V» 64.96 82.01
Acide titanique (non déterminé) 4.92 (non déterminé)
Corre«pondant à titane 2.95
soit une proportion de 50"'. de concentré.

Les résultats obtenus par M. Wells confirment ce qui a été dit
dan» ce rapport au sujet des sables magnétiques, mais la question
importante est : Quel est le meilleur mode de concentration à
employer î J. 0.

FERS TITANES
L'échantillon E est du fer titane en roche de la rivière Chaloupe

(Côte Nord). Il contient un mélange de magnétite, ilménite et
pyroxène. Ce minerai a été écrasé d'abord dans un concasseur à
mâchoires, puis par des rouleaux et sépîiré par grosseur sur des tamis
pour voir quelles dimensions renferment le plus de titanium, avec les
résultats suivants : (*)

Dimension Poids Acide titaniquk Ti 02
L Retenu par un tamis de 0.2".. 20 onces. 16 22°;
2. do do 0.1".. 2 1bs.

'

15.95
"

3. Passant do do . . 5 Ibs. 6 onces. 18.48

Cet essai, fait pour voir quelle Hnesse il fallait donner aux grains
pour séi)aier la magnétite de l'ilménite, a montré que le minerai
écrasé, quelle que soit sa grosseur, renferme environ la même propor-
tion de titane.

Les parties 2 et 3 du même échantillon furent alors écrasées, pas-
sées au tamis de 0.1" puis traitées au séparateur magnétique avec les
résultats suivants :

ACiDic titanique

dans le dans le
D1.MEN.S10NS. minerai naturel concentré.

2 Retenu par un tamis de 0.1" 15.95 13 62
3 Passant " «

... 18.48 7^82

Ce (lui prouve qu'il faut écraser le minerai fin pour se débarrasser
de l'ilménite, ce qui est un inconvénient à cause des dépenses et

(•) Pour «voir U proportion de titene mëtalliquo, multiplier la proportion d'acide tiU-
Bique par 0. 60 29, pratiquement par O.U.
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qu'on Bur» jnsuite ù agglomérer le sable fin, quoique un in'.nerai de
dimension 0.1" puisse être employé directement dans les hauts
fourneaux.

Le même échantillon E écrasé et passé par un tarais de 0.1" puis

concentré magnétiquement a donné le résultat suivant :

Minerai naturel. ConcentrC. Débris.

Poids 5 Ibs. 6 oz. 3 Ibs. 3 oz. 2 Uw. 3 oz.

Fer métallique 44.107, 5^58 87.46
Acide titanique 18.487, 7.82 (non déterminé)
Correspondant à titane 4.69

On obtient environ 60"/, de concentré très réduit en titane, mais
en ne produisant que 50*/,, on aurait un meilleur produit avec une
perte probable en fer. En obtenant 33"/, de concentré avec 83''/« de
produit intermédiaire et 33"/,, de débris, de meilleurs résultats seraient
encore obtenus.

L'échantillon F vient de la rivière du Rapide près des Sept Iles

(Côte Nord),c'est aussi <îu fer titane formé d'un mélange de magnétite,
ilménite et pyroxène.

Le minerai concassé, broyé et classé par grosseurs, ensuite essayé
pour titane a donné les résultats suivants :

Dimensions Poids Acide titanique

Retenuparuntamisde0"2".... 1 Ib 1 29.747,
do do 1" i\hH 26.887^

Passant do do 7 Ibs 31.787,

Comme dans l'échantillon E, ces différentes groy.%"ars renferment
pratiquement la même proportion de titane, c'est-à-dire que la
magnétite s'écrase de la même fa(.on (jue l'ilménite.

La partie la plus fine de l'échantillon a alors été passée au sépa-
rateur magnétique avec les résultats suivants :

Minerai naturel. Concentré. Débris.

Poif's » 7 Ibs 4 1bs. 9oz. 2 Ibs. 7 oz.
Fcx métallique 43.59°/, .51.69 29.77
Acide titanique 3J.7S% 15.16 (non déterminé)

Correspondant à titane 9.40



48

Ou a ainsi obtenu 67V„ <le concentré, mais qui contient trop de
titane pour être ntilisé

; il est môme douteux qu'en concentrant
a 50»/„ on puisse obtenir un produit commercial, quoique, en se sou-
mettant a une perte assez considérable en fer dans les débris,on puisse
espérer un concentré de bonne valeur.

-. r ^

L'échantillon G est du fer titane en roches de Kénogami (Haut
saguenay), c est un mélange de raagnétite, ilménite et matières sili-
ceuses. Ce rainerai concassé, écrasé au rouleau et classé par gros-
seur a donne les résultats suivants :

Poii's Acide titanique
Ketenu par un tamis de 0.2" 2 onces 9117"!

p , ,,

^1 1- 17.07
l^assant '•

11b. 10 oz. 23.32

Ce résultat montre encore que Tilméuite secrase de la même
façon que lu magnétite. Le produit le plus fin passé au .séparateur
magnétique a donné ce qui suit :

Minerai naturel Concentré Débris

^«'^«•:;V,:
nb. lOoz. i ib. looz.

l-er luetalliiiue 42.74 "/„ 52 47 05 gg
Acide titanique 23.32 fi.42 non déterminé.

Correspondant a titane 3.85

Ces résultats établissent qu'il y a eu une élimination considérable
de titane, sans cependant élever beaucoup la teneur en fer, probable-
ment à cause de la roche adhérente encore au minerai. Il est probable
qu un bon produit commercial pourrait être obtenu de ce minerai par
une séparation magnéticiue convenable.

En résumé, les résultats ci-dessus montrent ciue dans certains cas
Il sera possible de purifier et enrichir les fers titanes par un broyage
et une concentration magnétique appropriée, spécialement lorsqu'on
aura affaire a des dépôts considérables situés près de pouvoirs
d eau et de moyens faciles de transport.

Les essais de traitement des fers titanes par M Wells sont
très intéressants, et il serait désirable qu'ils fussent répétés d'une
façon pratique sur de plus grandes quantités. j, q



TABLE DES MATIÈRES

Fer

Ocre et sulfate de baryte.

Chrome

Cuivre

Plomb

Or

Amiante....—

.

Milica.

I'age

5

!»

10

la

14

14

If.

Phosphate 1''^

•Jrapliite lf<

Fehlgpath ix

Pétrole 1"

19

2ii

Tourbe.

Di\ivers.

2;»Matériaux de construction

Production et expédition

Liste et adre.ases des exploitants :'A

Bureau d'essai de Montréal li"*

Concentration magnétique de= minerais <le fer 4fl

EI2;I^^TXJ3i^

Page 5, 2e ligne du Ge paragraphe, lisez fusion au lieu de fuseau.




